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/Sur  les  ciTticlcs  IX  & X du  Titre  III  du  projet  de 
Decret  du  Comité  Eccléfiajlique  fur  la  Confiitution 
du  Clergé, 

PAR  UN  DÉPUTÉ  A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


î J ARTlv^LE  II  du  Dccrct  du  .Avril  dcrnicL 
porte  : Qu"d  Tavenir  le  traitement  des  Eccléfafiques 
SERA  RAYE  EN  ARGENT, 

' t 

Cécqit  le  feul  moyen  peut-être  de  détruire  les  abus 
d’un  régime  vicieux  , & de  lier  les  Eccléfiaftiques  à 
la  Conftitution,  ^ 

L’AflTemblée  reconnut  cependant  que  les  Curés 
aauels  pourroient  mériter  une  exception  ; & il  fut 
dit  : « Néanmoins  les  Curés  de  campagne  continue- 
» ronr  d adminiftrer  provifoirement  les  .fonds  territo-' 
» riaux  attaches  a leurs  bénéfices , à la  charge  d’en 
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« compenfer  les  fruits  avec  leurs  traitemens , & de 


faire  raifon  du  furplus , ^il  y a lieu 


Il  eft  donc  décrété  , que  le  traitement  du 


Clergé  futur  ne  peut  être  fourni  quen  argent. 


2^.  Que  les  Curés  aduels  pourront , fi  rAlTemblée 
le  juge  convenable , jouir  perfonnellement  de  la  fa- 
veur d’une  exception. 


Quel  peut  donc  être  ici  le  point  de  la  difficulté  ? 


Nous  délibérons  fur  le  traitement  du  Clergé  fu- 
tur j le  projet  de  Décret  qui  nous  occupe , n eft 


relatif  qu’à  ceux  qui  feront  pourvus  à r avenir  d" Offices 


cccléf  afiiiucs.  Le  traitement  des  Titulaires  aétuels  fera 
difeuté  dans  un  autre  moment. 

L’Aflemblée  Nationale  ne  pourroit  donc , fans  tom- 
ber dans  une  contradidion  manifefte , décréter  pour 
les  Curés  futurs  un  traitement  en  fonds  nationaux. 

Pourquoi  cette  préférence  aux  Curés  ? pourquoi , 
fi  on  leur  donne  des  fonds  , n’en  laiftera-t-on  pas 
auiîî  aux  Evêques  ? pourquoi  fur-tout  nen  donne- 
roit‘On  pas  aux  Vicaires , qui  font  fans  contredit  de 
tous  les  Miniftres  du  culte  , ceux  qui  ont  le  plus  de 
befoins  ? 
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Mais  alors  tontes  les  pofTcflions  eecléfia  (tiques  fe- 
ront abi'orbées  par  les  Titulaires  futurs.  Quel  fera  donc 
le  gage  des  Affignats  ? quels  biens  pourront  être 
aliénés  ? fur  quelle  bafe  repofera  la  confiance  pu- 
blique ? • , 

Dira-t'On  qu'on  ne  donnera  de  fonds  ni  aux  Évê- 
ques 5 ni  aux  Curés  de  Ville  , ni  aux  Vicaires  ? Pour- 
quoi donc  établir  en  faveur  des  Curés  de  Campagne 
une  diftindion  qui  choquera  tant  d’autres  Eccléfiafti- 
ques  } ' 

Mais  fuppofons  qu’il  n’y  ait  aucun  inconvénient 
dans  cette  différence.  Voyons  l’effet  de  la  dotation 
en  fonds , propofée  pour  les  Curés  de  Campagne.  Ils 
font  dotés  de  1 2 , de  15  & de  1800  liv.  5 le  quart 
en  fonds , fera  donc  de  300  liv.  pour  les  premiers, 
de  375  liv.  pour  les  féconds,  de  450  liv.  pour 
les  derniers. 

Nous  avons  environ  quarante  mille  Curés  : fup- 
pofons une  füppreflion  future  de  dix  mille  ; il  en 
reftera  trente  mille  , & il  faudra  par  conféquent  un 
revenu  en  fonds  de  douze  millions , pour  le  quart  de 
leur  dotation. 
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Mais  pour  produire  douze  rhillions  de  revenus  en 
fonds , il  faut  au  moins  une  valeur  de  trois  cents  mil- 
lions. 

On  a fuppofé  qu’on  ne  donneroit  aux  Curés  que 
ce  qui'  feroit  décrété  , ceft- à-dire  un  quart  de  leur 
dotation  j mais  pouvons- nous  nous  diflinuiler  que  les 
eftimations  feront  prefque  toutes  faites  à leur  avan- 
tage  , que  la  faveur  mêrnè  qifils  méritent  à tant 
de  titres , tournera  au  préjudice  de  la  Nation  ? U 
leur  fèroit  dû  rigoureufement  3 , 4 ou  500  livres  j 
&c  ils  auront  certainement  un  tiers  de  plus  , peut- 
être  une  moitié  , peut-être  le  double.  Alors  les  Cuies 
fie  feront  pas  dotés  feulement  , ainfi  qu  il  a été  dé- 
crété  hier  5 de  ï 1 , de  15  ’ 1800  livres,  mais 

de  1000  , de  1400  livres.  Alors  ce  ne  fera  plus 
un  produit  en  fonds  de  douze  millions  qu  il  faudra 
diftraire  ; la  Nation  fera  réellement  privée  d’un  pro- 
duit de  dix  huit de  vingt  , peut-être  de  vingt- 
quatre  millions.  ^ 

Remarquons . encore  que  ce  font  precifement  les 
biens  dont  la  vente  feroit  plus  aifee , plus  avanta- 
ge ufe '6c  répartie  avec  plus  de  facilite  entre  un  grand 
nombre  d’individus , ^qui  feroient  abforbés  par  cette 
dotation.  . 
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. Dira-t'On  qu’il  y a plufieurs  ParoiiTes  dans  Icf- 
quelles  il  n’exide  pas  de  biens  nationaux  , dont  les 
Curés  ne  pourront  pas  être  dotés  en  fonds  , &:  qu’il 
ne  faudra  par  conféquent  pas  une  fomme  fi  confi- 
dérable  pour  la  dotation  propofée  ? 

Vous  introduirez  donc  une  différence,  entre  les 
Curés  de  la  même  clafïe?  car  ceux  qui  feront  dorés 
partie  en  fonds  , feront  mieux  traités  que  les  autres  : 
vous  laifTerez  donc  fiibfifter  cette  fatale  inégalité  de 
répartition  qui  choque  depuis  fi  long  temps  la  raifon 
^ la  juftice  ? 

C’eft  ainfi  qu’on  tombe  dans  toutes  fortes  d in- 
convénkns  & de  contradidions  quand  on  s’écarte  du 
principe. 
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Et  quel  eft  le  motif  de  cette  dérogation  à la 
régie  ? On  veut  faire  aux  Curés  de  campagne  un 
avantage  que  leur  patriotifme  repouffe.  Rappelons- 
' nous  avec  quelle  fierté  généreufe  les  Curés-Congruif- 
tes , qui  ne  jouiifoient  alors  que  de  700  livres , ont 
rejeté  la  propofition  de  fouftraire  ce  foible  traite- 
ment aux  contributions  publiques-,  leur  vertu  s’in- 
dignoit  de  l’idée  feule  d’un  avantage  qui  poiu?roit 
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tournet*  au  préjudice  de  leurs  Concitoyens.  Gardons- 
nous  de  croire  qu'ils  ayent  dégénéré  depuis  *,  ils 
n ont  encore  rien  de  plus  cher  que  la  Conftitution  ; 
& toute  prérogative  qui  ne  s accorderoit  pas  par- 
faitement avec  elle  . ou  qui  pourvoit  diminuer  dans 
Icfprit  des  Peuples  la  vénération  qui  leur  eft  due  , 
blefferoitleur  délicatelfe.  Il  faut  donc,  pour  répondre 
au  vœu  fecret  des  Curés  eux-mêmes  , rejeter  les 
deux  articles  du  Comité  Ecclefiaftiquc. 


A ^ARIS  DE  riMPRlMERîE  NATIONALE. 


